Atelier GODLY PLAY :
Avec GODLY PLAY, les enfants sont invités à jouer avec Dieu !
Présentation et expérience en paroisse
par Sylvie ANDRE TERRAMORSI, catéchète à Bergerac
J'ai suivi la formation Godly play de 3 jours, à Paris, en janvier 2018. Soutenue par mon conseil presbytéral, nous avons souhaité proposer aux enfants, cette méthode de catéchèse qui bouscule les habitudes. Créée il y a plus de 40 ans par Jérôme Berryman, aux Etats Unis, Godly Play, qui adapte la pédagogie de Montessori à la catéchèse, est une aventure passionnante, très ludique, et un apprentissage spirituel de grande qualité théologique pour les narrateurs et les enfants.
Mais comment faire alors que le matériel nécessaire est énorme et cher (toutes les narrations bibliques nécessitent des objets spécifiques et beaux) et qu'il faut un espace dédié aux enfants pour « soutenir leur spiritualité et témoigner de l’importance qu’ils ont dans la communauté »?  Nous avons « profité » du départ de notre pasteur pour récupérer son bureau et trouvé des étagères inutilisées pour l'aménager. Puis nous avons sollicité les mains d'or de certains paroissiens pour fabriquer des personnages en bois, un plateau du désert, des tablettes pour raconter la Création et de quoi se lancer. Un tapis et une dizaine de coussins plus tard, nous avons pris conscience de l'importance de ce lieu où tout est à hauteur d'enfant et où, dans un cadre très précis, ils ont la liberté de tout manipuler.
Le cadre est dans l'espace mais aussi dans le rythme de chaque séance. Des temps différents qui forment un rituel et que les enfants ont très rapidement identifiés
1. Se préparer
La séance commence dans le couloir où la catéchète qui tient le rôle de « portier » demande à chaque enfant « es-tu prêt ? » avant de le laisser entrer dans la salle, où il est accueilli par l'autre catéchète qui tient le rôle de narrateur et d'animateur. C'est un engagement et on constate que les enfants se posent quand ils franchissent la porte.
2. La narration
Quand tout le monde a rejoint le cercle et est bien assis sur son coussin, la narration biblique peut commencer. Celle qui a été expérimentée pendant le week-end national de catéchèse est « la parabole du bon berger ». Il y a 3 sortes de récits disposés sur des étagères bien identifiées : des récits « sacrés » ou « fondateurs » qui reprennent des histoires de l'ancien et du nouveau testament, des paraboles présentées comme des cadeaux et des récits liturgiques.
3. Les questions d'émerveillement
C'est le temps où l'animateur pose des questions aux enfants qui commencent toujours par « Je me demande... ». Il ne s'agit pas de vérifier la compréhension ou de transmettre une interprétation mais de laisser l'enfant cheminer et se poser des questions d'ordre spirituel. L'animateur écoute, reformule les réponses et favorise la prise de parole de chacun.
4. Le temps de réponse
Les enfants sont invités à répondre à l'histoire, celle du jour ou une plus ancienne. Ils peuvent le faire de plusieurs façon : en jouant, en bricolant, en dessinant, en lisant, en ne faisant rien. Chacun choisi son moyen d'expression. Suite à l'histoire d'Abraham, les plus petits ont eu envie de rejouer l'histoire en manipulant des personnages en bois dans le sable, pendant que les plus grands sont partis à la découverte de l'étagère créativité, pleine de matériel de loisirs créatifs (récupérés pour la plupart).
5. Le festin
Le festin qui symbolise la Cène est servi par le portier aidé d'un enfant. On partage un biscuit ou un fruit avec une petite boisson et c'est l'occasion de discussions informelles.
6. La prière
Le temps de prière peut prendre la forme que l'on veut. Nous allumons une bougie et nous prions en silence ou chacun son tour, avec un objet pris dans la salle ou un caillou de couleur, ou rien...
7. La bénédiction
Il s'agit de dire au revoir mais également de donner la bénédiction de Dieu de façon collective ou individuelle.
Nous avons accueilli jusqu'à 7 enfants de 5 à 10 ans, de façon régulière ou ponctuelle. En effet, les enfants de passage sont très faciles à intégrer au groupe. Nos rencontres ont eu lieu une fois par mois pour coller à notre réalité locale (grande dissémination et faible disponibilité des familles).
Les enfants comme les catéchètes se sont familiarisés progressivement avec cette méthode mais quelle aventure passionnante ! Au fil des rencontres, les enfants s'approprient les différents moments, aussi bien les espaces de paroles que les temps de créativité. Côté adultes, il faut accepter de les laisser cheminer à leur rythme sans attendre d'eux qu'ils restituent un savoir, juste les laisser s'imprégner des histoires bibliques et les laisser se poser des questions. Il est parfois difficile de laisser la place au silence qui fait aussi partie de la pédagogie.
Bien sûr pour moi, il y a aussi un défi qui consiste à apprendre par cœur une narration biblique où chaque mot a du sens, afin de susciter questions et images à partir de l'imaginaire des enfants. Mais ces histoires sont tellement belles et le matériel à manipuler tellement bien conçu, que ce travail se transforme en plaisir. Quant au reste de la séance, ce sont les enfants qui le construisent. C'est finalement beaucoup moins chronophage que d'inventer chaque séance.
En ce qui concerne le lien avec la communauté, il est maintenu à travers des cultes trimestriels que les enfants animent avec les jeunes de l'Eglise, pendant lesquels nous avons intégré des éléments Godly Play, ainsi que lors de repas partagés qui suivent les séances, sans oublier nos artisans-paroissiens qui continuent de nous créer du matériel sur mesure.  
7. Ressources
Sites :
https://www.godlyplayfoundation.org/
https://www.youtube.com/user/GodlyPlayFndn
http://godlyplay.ch/
Livres :
Les enfants, portiers du Royaume, Caroline Baertschi-Lopez (formatrice Godly Play Suisse)
L'enfant théologien, Richard Gossin (Pasteur UEEPAL)
